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“ON EXPOSE VINJUSTICE DES MOTIFS 

QUE LA FRANCE ALLEGUE DANS 

- LA. RUPTURE-DE-LA PAIX. AVEC SA 
MAJESTE IMPERIALE, 


A LA HAT, 
Chez ADRIEN MOETIENS 
MeD: CC Ra E, 


AVERTISSEMENT DU LIBRAIRE. 


Comme les Pieces. autentiques citées dans ce Decrèt, font 
entre les mains de tout le monde, ayant deja été imprimées dans 
les Papiers € Journaux publics €c. on n'a pas jugé à propos 
de les réimprimer ici, & on ef? cantenté de des indiquer au bas 
des pages, 
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COMMISSION IMPERIALE. 


E N ne peut guéres imaginer de Motif plus frivole, 
que celui que la Couronne de France emprunte 
de l’Election d’un Roi de Pologne, pour rompre 
ouvertement le Traité conclu à Bade avec Sa 
Maj. Imp.le 7. de Sept. 1714. non feulement en 
3 2 commettant des Hoftilitez effectives en deça du * 
Rhin, fur les Terres de VEmpire» & nommément contre le 
fort de Kehl, mais encore en projettant celles, qu’elle va exécuter 
en Italie contre lesEtatsäde Empereur. Des le 14. de ce mois, 
fa Maj. Imp. a été informée par fon Miniltre à la Cour de Tui- 
rin , que le Roi de Sardaigne en qualité de Duc de Savoie, in- 
duit par les perfuafions de la France, avoit conclu avec cette 
Couronne une Alliance offenfive contre Sa Majefté Imperiale , 
dans le même temps, qu'il lui faifoit prêter le ferment de Fidèlité 
des Fiefs qu'il polféde comme relevans de "Empire; ce Prince 
aiant fait declarer audit Miniftre, par fon Maître des Ceremo- 
nies , qu'il y étoit allié avec la France, pour faire la guerre à? Em- 
pereur, & qu'on lui laifloit la liberté de refter encore quelques 
femaines à Turin, pour mettre ordre à fes affaires domeftiques, 
avec défence neanmoins de fe prefenter devant le Roi, ou 
de conférer avec fes Miniftres. Vers le même temps le Minif 
tre de France, réfidant à la Cour de PEleéteur de Mayence; y 
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fit une Declaration CA.) qui ne fert que de voilea des En- 
treprifes bien differentes de celles, qu'on couvre du Pretexte de 
vouloir maintenir la Liberté Polonoife dans PEleétion, & qui 
font infiniment plus dangereufes pour le S. Empire. En effect Sa 
Maj. Imp. a-t-elle fait entrer un feul Soldat jufqu’a ce jour, dans 
le Royaume de-Pologne; & ne s'eft elle pas abftenue aufli bien 
que le S. Empire, de faire la moindre demarche, qui pút lui 
attirer aucun reproche d’hoftilité ? Ainfi fa Maj Imp. 
également animée & par fon Devoir, & par fon Amour pater- 
nekenvers PEmpire, ne peut fe difpenfer; d'informer en de- 
tail, & dans la plus exacte verité, les Electeurs, Princes & Etats 
de l'Empire, de tout ce qui s’eft pallé jufqu'a préfent tou- 
chant les affaires de Pologne, & qui peut y avoir quelque rap- 
port. Sa Maj. Imp. s’aflüre d'avance, qu’en mettant en compa- 
raifon la conduite qu'Elle a: tenue dès le commencement, 
dans les affaires de Pologne; avec celle de la France, tout PUni- 
vers fera convaincu del’impartialité de fa Maj. Imp. & des vües 
intereflées de cette Couronne, qui depuis la mort du Roi Au- 
gufte Tf. a tout mis en oeuvre pouriprofiter de cet évenement; 
s’en étant fervi comme d’un adroitpretexte, de mettre l’'Em- 
pereur, PEmpire So fes fideles:Alliez dans une fituation à paroi- 
tre m'avoir aucun droit d'ouvrir Ws yeux fur: lés Troubles 
quela France alloit exciter. Elle malpu s'imaginer que les Liens 
commúms entre le Chef & les Membres, ni ceux qui ferrent 
étroitement "Union entre des Alliez , puffent être: rompus par un 
prétexte frivole que PEnnemi allègueroit, pour pallier fes Hof 
tilitez, ou: par l’adreffe qu'il employeroit pour faire confon- 
dre, s’il étoit pollible,P Agreffeur & l’Attaqué ; ow enfin que 
toutes les Obligations feroient enervées & que les Traitez ne 

feroient plus que de fimples Noms. * | 
ll s’en trouvera , qui, par pure prévention ; épouferont aveugle- 
ment le parti contraire: en: vain voudroit-on les ramener a 
Pequité par des Raifons; mais excepté ceux-là il n'y a perfon- 
ne 
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ne dans la conjoncture préfente qui ne diftingue parfaitement 
l'Agreffeur de PAttaqué. En effet ;qu'a fait Sa Maj. Imp. par 
raport à la Pologne, que les monvemens necelfaires. pour cou- 
vrir fes Etats Héréditaires, voilins de ce Royaume, ainfi qu’il 
seft pratiqué dans les autres Elections? Qu'a t-Elle entrepris, 
que ce que le Primat & la Republique ont exigé d'Elle, même 
du vivant du feu Roi, comme Garant de la Liberté Polonoi- 
fe? Le Primat n’a point ofé le nier chaque fois que nous lui en 
avonsrapelléle foûvenir.dans les conjonctures prefentes , & il n'o- 
fera jamais le nier dans la fuite. Eft-ce aujourd’hui la premiere fois 
que la France , peu contente des moyens légitimes , a tenté de for- 
cer la Republ: de recevoir, à Pexclulion, de tout autre & au pre- 
judice du Liberum veto, leCandidat qu’elle recommandoit? Elle 
avoit pris fes mefures de longue main, fes dernières demarches 
l'ont aflez prouvé ; quoique de l'aveu. du Primat 67 fuivant les 
Conftitutions, anciennes & modernes de la Republique rien ne 
foit plus contraire à la Liberté, dont ces Conftitutions font 
la Baze. La Couronne de France fe mit au deflus de tout, en 
apuyant fes menaces de preparatifs extraordinaires de. Guerre, 
jufqu'a commencer fes Hoftilitez dans un temps, où Sa Maj. 
Imp. fe repofantiiunlafosy des Traitez les plus folemnels, ne pou- 
voit s'attendre que , fans aucun jufte motif, & par des vuës particu- 
lieres d'Intérét , la France, qu'elle fe flatoit en vain de s'être con- 
cilice, entreprendroit de troubler le repos de l'Empire, & celui 
dont toute l’Europe jouifloit depuis fi long-tems, & à la conferva- 
tion duquel Sa Maj. Imp. a li fouvent facnifié fes propres intérêts. 
Quoique Pindecente Declaration de la France repandué, con- 
tre toute attente, avec.tant de précipitation » ne permit pas dé 
douter de ce que cette Couronne meditoit , Sa Maj. Imp. , égale- 
ment fincére & portée à maintenir laLiberté dans l’Eléction du 
Roi de Pologne, bien loin d’y. aporter le moindre. obftacle, 
ainfi qu’elle s’en cft expliqué à la face de l'Univers , par fa Dét 
claration (B), ne pút fe perfuader que les Sentimens paci- 
fiques , 
(B) Déclaration de l'Empereur au Primat, du 22. Avril. 
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fiques, en aparence, de la Cour de France, duffent chan: 
ger aufi fubitement qu'on Pa vû; d'autant plus qu'entre tant 
de démarches pacifiques , Sa Maj. Imp. avoit fait paroitre dans fã 
lettre au Primat de Pologne (C), tant d'équité, & un 
fi grand defir d’entretenir la bonne Intelligence avec la Re- 
publique, qu'il étoit aifé de s'apercevoir que fa Magnani- 
mité naturelle ne lui permetoit pas de s'écarter de fes Princi- 
pes, & de recourir à des voyes qui fentiffent la Violence. 
Cette Efpérance fi jufte a été trompée; & la Diéte de Convo- 
cation a vu éclater ce qu’on avoit prevú d'avance dans la Con- 
tre-Declaration de Sa Maj. Imperiale, où Pon avoit predit que 
toutes les demarches de la France aboutiroient à violer les Con: 
ftitutions du Roiaume , tant Anciennes que Modernes & à étouf: 
fer la Liberté des Sufrages, pour mettre fur le. Trone le Candi- 
dat qu'elle favorife, à l’exclulion de tous les autres. 

Dès qu’elle ent pris fes mefures ,de quelles menaces , de quelles 
Violences n'ufa-t-on pas impunémént contre plufieurs Evêques 
& Senateurs féculiers , & contre la plus grande partie de Ordre 
Equeftre? Le Liberum veto, qui eft le fondement de la liberté 
Polonoife fut fapé par des Sermens extorquez, qui, par la mé- 
me ne pouvoient être qu'en exécration au Souverain Etre. En un 
mot on n’oublia rien , quoique fans fuccês, pour exciter les Turcs 
& les Tartares à prendre les armes contre les Puiffances yoifi- 
nes; enfin on a agi en tout avec fi peu de menagemens, qu'il 
n’y a point dexemple dans toutes les Annales de Pologne , que 
la Liberté & les Loix de cette Nation aient été violées plus 
ouvertement & en tant de maniéres. 

Ce font ici des faits fi connus & fi publics, que ni le Primat ni 
fes Adhérens n’en ont pú difconvenir, puifqu'eux même l'avoüent 
dans leur Déclaration (D): Des procedures fi exorbitan- 
tes engagèrent plufieurs des Magnats & de l'Ordre Equeltre d’a- 
voir 


CC) Lettre del Empereur au Primat du 14. Avril, 


(z) 


voir recours à fa Maj. Imp. & Cath. & à fa Maj. Czarienne 
comme Garants de la Liberté Polonoife, pour implorer leur fe 
cours, De li juftes motifs auroient pú déterminer aulli-tôt fa Maj. 
Imp. & fa Maj. Cz. à concourir à Péxécution des Garanties, 
dont il eft notoire qu’elles font chargées depuis tant de Siècles y 
& qui les autorifoient à prendre les mefures convenables ; cepen- 
dant leurs Majeftez ne fe font point preffées autant que la né- 
ceflité, & leur obligation le demandoient; Elles ont ufé des 
moyens les plus doux, & les Remontrances, qu’elles ont fai- 
tes pour cet effet au Primat du Royaume (E), en font des. 
preuves allez manifeftes. C'eft fur ces Remontrances que le 
Primat fit a fa Maj. Imp. & Catholique, la reponíe (F) qui 
eft entre les mains de tout le monde. Mais que l'effet fut dif- 
ferent des Promefles que cette Lettre fit efperer. En même temps 
qu'on y donnoit à fa Maj. Imp. les aflurances les plus refpec- 
tueufes, on prodiguoit les termes les plus offençans contre les 
Puiflances voifines dans les Univerfaux aux Diétines de Relation 
CG); ce fut alors que Sa Maj. Imp. fe crût obligée de faire ré 
ponfe (H) a la Lettre du Primat, cefit en vain qu'on tacha de 
porter ce Prélat à mettre finaux violences qui menacoient ou- 
vertementia Eiberté Poloneife d'une ruine totale; fes Emillaires». 
de concert avec le Miniftre de France à Varfovie, mîrent tout 
en oeuvre pour armer le Purc contre la Chrêtienté. Bien loin 
de donner lieu à des projéts fi peu Chrétiens, Sa Maj. Imp. a 
déclaré plus d’une fois, de la manière la plus folemnelle, & 
Pon pouvoit s’en fier a fa Modération & à fes Sentimens pacifi- 
ques, qu’elle m'ávoit aucun deffein de prendre la moindre part 
aux affaires de PFlection en Pologne. ‘Ces démarches feules 
de la France devoient fuffire pour ouvrir les yeux au Monde 
Chrêtien., fur ce qu’on doit attendre d’un Royaulli étroitement 
lié 
(E) Declaration des Minifires de l'Empereur & de fa Maj. C4 au Pri- 
mat du 20. Fuin. 
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G ) Univerjaux envoïez par le Primat après la fin de la Díéte de Cônuoca- 
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| 
| lié avec la Porte Ottomane, dès que celle ci auroit les mains | 
| libres , auf bien que des Promoteurs de ce Candidat. | 
On eft allé plus loin: Le Primat & fes adhérens ont porté | 
i leurs excès jufqu'a outrager, d'une manière inouie, le Carac- y 
| tere facré des Miniftres publics, refpecté même des Nations | 
| les plus Barbares, & que la Republique avoit reconnu & ref- | 
| peété dans ceux qui en étoient revêtus: Le Nonce du Pape, | 
| Ambaffadeur de Sa Maj. Imp. € Cath. celui de Sa Maj. | 
| Cz. les Miniltres de la Grande-Bretagne ; de Pruffe & de Hol- 
| lande, ne trouvèrent-ils pas, dans cet Outrage , un juíte fujèt | 
| d'en faire Canfe commune & d'infifter auprès du Primat pour ob- 
| tenir une fatisfaction éclatante? Quelle impreflion firent tou- 
tes leurs Démarches fur PEfprit du Primat? Eurent-elles plus de 
fuccès que les juftes remontrances qui les avoient précedées? 
Elles ne firent qu'augmenter la rage du Palatin de Kiows fon 
| frere, qui, au mépris des Remonftrances les plus ferieufes, seft 
| laiffé aller jufqu'a entreprendre des hoftilitez contre les Palais 
| des Miniftres de Ruffie & de Saxe; à les piller, Szóter à ces Mi- 
| niftres & à celui de-Sa-Maj. Imp. & Cath. toute communica- 
| tion, non feulement avec les Polonois bien intentionnez ; mais = 
même avec leurs Cours, & les teni, pour ainii dire, en arrêt 
| comme des Ennemis publics & déclarez de la République. 
| A tous ces traits le Monde impartial ne reconnoitra-t-il pas 
d’un coté toute Pindignité des Violences du Parti contraire; & 
de l’autre des Preuves évidentes que la proclamation dePElecteur 
de Saxe, qui s’eft faite au milieu de ces violences eft exemte de 
Pillégalicó & des autres défauts qui rendent celle de Stanijlas 
illegitime? Sans doute : On auroit porté encore plus loin les excès 
& les violences, même contre le Palais de PAmbafladeur Impe- 
vial & contre les Miniftres qui y avoient cherché un Azyle, fi 
Pinterceflion du Nonce du Pape à Varfovie, & du Miniftre de 
i la Gr. Bretagne, ou plutot la crainte des.armes Rufliennes > n’a- 
| voient eu la force de fufpendre PAnimolté du Palatin de 
Kiow. 
À Celt cette entrée des Troupes Rulfiennes qui fert de voile 
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à la France pour couvrir fon irruptiondans "Empire; c’eft ce qui 
luy a donné lieu de publier-& de menacer impunément, lóng- 


` tempsauparavant , que, quand même les Troupes de fa Maj. Imp. 


m'entreroient pas dans la Pologne, comme en efteételles n'y font ` 
pas entrées, Elle declareroit pourtant la Guerre à fa Maj. Imp. pour 
vanger fur Elle cette entrée des Troupes Rufliennes, par la feule 


 raifon, que fa Maj. Imp. étoit en bonne intelligence avec fa Maj. 


Cz: Loin-de nier-ce dernier trait, fa Maj. Imp..& fait Gloire 
de déclarer qu'Elle travaillera en tout temps à entretenir, autant ` 
qu'Elle pourra , & avec toutela fidélité requife , une Alliance aufi- 
ayantageule a la Chrétienté. : i 
Conftamment- refolue de condamner lopprefion de la 
Liberté des Suffrages dans le Royaume de Pologne, & les vio- 
lences auxquelles on a eu recours pour cet effect, Sa Maj. Imp. ne 
peut defaprouver les fecours que Sa Maj. Cz. accorde aux pref- 
fantes inftances de la République, & que Celle-ci a jugées fi né- 
cellaires pour garantir fa liberté des violences de fes oprefleurs. 
Ainfion ne peut point regarder les- Troupes Rufliennes comme 
Ennemies-de la République, ot-elles font entrées comme amies, 
So quisbiensloimfdiattencer a la Liberté, n’ont cherché. qu’à 
mettre PElection à couvert de toutes les violences, & à maintenir 
le Liberum veto, ce dépotile plus precieux de la République. 
Le pourra-t-on croire à:La fidèlité , avec laquelle Sa Maj. 
Imp. a exécuté les Traitez conclus & obfervez depuis tant 
d'Annces avec Sa Maj. Czarienne & nommément celui ‘de 
1726. fert de prétexte à une tierce Puillance pour déclarer la, 


. Guerre à fa Majefte Imperiale & à "Empire: qu'eut:ce été, fi 


ces Traitez n’étoient pas aulíi inconteltablement juftes qu’ils le 
font? Quels qu'ils foient, la France veut y trouver un prétendu 
jufte motif, en prétextant que de Paveu de l'Empereur, & à fa 
perfüuafion , Sa Majelté Czarienne a fait entrer fes Trou- 


-pes en Pologne. : 


Ceux qui ont la moindre connoiflance des affaires, & qui font 
au deflus des Préjugez & de la Prévention, décideront d'autant 
plus facilement de ce, dont il s’agit, qu'il et notoire, qu'il y a 

B envi- 
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environ 18.ans que lés chofes furent portées jufqu'a des Confe- 
derations & des Scillions entre le feu Roy & la République , 
au fujèt des Troupes Saxonnes, en forte que pour appaifer les 


. Troubles de ce temps-là, le Czar Pierre I. fut obligé d'y inter- 


venir, & de lever les difficultez par fa Médiation: D'un côté 
il fut reglé, par une Convention Solemnelle confirmée en plei- 
ne Diète en 1717. que les Troupes Saxonnes fortiroient du 
Royaume; -& de l’autre on conclut & réfolut folemnellement 
& unanimement la Profeription de STANISLAS, qui fut declaré 
inéligible à jamais. Le feu Czar garantit l’un & l’autre; le Roy 


de Pologne & la République garantirent de leur côte les Inté- 
rêts que la Rullie avoit dans ces Conventions; c'elt fur ces Actes 


folemnels , qu’eft fondé tout ce que Sa Maj. Cz: aujourd’hui Reg- 
nante entreprend à préfent dans les affaires de Pologne; & 
parceque cette Princefle ne.veut pas fe defifter d’un droit qui 
lui eft fi juftement acquis, la Françe s’en prend à Sa Maj. Imp., 
comme Alliée de la Rufie, & fe déclare fon Ennemue. 

Tel eft le véritable Etat & le plus jufte détail des affaires de 
Pologne. On trouvera; fans peine, dans la conduite de Sa 
Maj. Imp. pour autant qu'Elle y a part, comme en toute at- 


tre occalion, autant de delinterefíament, d'équité & de Mo: 
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dération, que de zèle à maintenir la Paix € PEquilibre de la 
Juftice: Avec ces Principes qui ne diftinguera fans peine PA- 
orefleur & la Partie lezée? Sa Maj. Imp. ne craint. point 
de foutenir devant Dieu & devant le Monde impartial que tou- 
te la juftice eft de fon côté; & dans cette confiance elle eft en 
droit de fe promettre tout ce que l'Ordre, les étroites liaifons, 
les Obligations mutuelles & les intérêts communs entr Elle & le 
St. Empire doivent lui en faire attendre, 

Sa Maj. Imp. portée par fon Amour Paternel pour l’Empire 
ma rien oublié, pour pourvoir d'avance & par précaution à la Sú- 
rété commune, dès qu'elle s’aperçüt, que ni fa Magnanimi- 
té, ni fa Modération, ne pouvoient plus arrêter les Entreprifes 
ennemies de la France. C'eft à cetelfet, qu'Elle a fait le pre- 
mier pas, & après avoir refolu de retirer la plus grande da 
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de Troupes de la Silefie; Elle a aflemblé fon Armée dans le 
Roïaume de Bohême entre Eger & Pilfen; & lui a donné Por- 
dre de marcher vers les Endroits, où la Paix fembloit le plus 
expolte au danger. C’eftencoré ce même zéle pour le Bien com- 
mun de Empire, qui l’a portée à inviter fes refpectables Alliez, 
la Grande Bretagne, le Danemarc, la Pruffe, & les Etats Ge- 
neraux ; à la fecourir comme fes fidèles amis; Elle n’a épargné ni 
les foins nécellaires ; miles frais les plus grands, pour prendre un 
nombre confiderable de Troupes à fon fervice ; Ellea mis Euxen- 
bourgenbon Etat de defenfe; fans vouloir relever tant d’autres 
précautions & melures antérieures, qu Elle a prifes , pour con- 
courir à tout ce que le Bien-de PEmpire peut demander. Elle a 
fait faire les Rémontrances néceflaires aux Miniftres de fes fidé- 
les Alliez , & Elle ne craint point de fe flatter trop, en efperant 
qu’elles auront Peffect, que, malgré les Demarches emprellées, 
que la France fait pour les aliéner de fa Mai. Imp. leur Fidelité 
trompera fürement les flatteufes efperances de cette Couronne, 
dans un circonftance aulli preflante, où la Paiz a été rompue 
ouvertement. … : 
Da Maj-inpolerépole avec confiance fur l'affiftance Divine S 
fa jufte caufe, Szle püiffant (Mours du Saint Empire & de fes fidè- 
les Alliez ; Elle fe confie d'avance dans Paffection des Electeurs. 
Princes & Etats de l'Empire, qu'ils l'affiteront tous & chacun 
fidèlement de leurs confeils, & de ce Courage intrépide, fi na- 
turel aux Allemands; & qu’en oppofition aux hoftilitez préfen- 
tement entreprifes par la France, contre les Etats de Empire 
en Allemage & en Italie, ils prendront une Réfolntion ferme 5 
efficace, & unanime, tendante à alfurer le Salut commun de 
PEmpire dans une conjoncture fi ouvertement injulte & dont 
les conféquences peuvent être fi dangereufes. D'autant plus 
que ce n'eft pas en effect contre les feuls Pais Hérédi- 
taires de Sa Maj. Imp. faifins partie de PEmpire , mais 
contre. tout PEmpire en géneral, que les Projèts les plus dan- 
gereux font formez; On a commencé même déja les Hoftili- 
tez contre les Forts & Places de Empire dans les Cercles voi- 
B2 fins 
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fins du Rhin; dans le temps, que d’autres éclatent contre 
les Etats & Fiefs appartenans à PEmpire en Italic à l’aide du 
Roi de Sardaigne en qualité de Duc de Savoie; au mépris des 
liens fi étroits qui Punuflent avec l’Empire, & de tout ce que 
la Religion a de plus facré parmi les hommes ; enforte , que la Lis 
berté du S. Empire elt expofée de tous cotez aux plus grands 
dangers; Et comme PExpcrience des temps pallez a fufifam- 
ment appris de quel aloi font à la fin les promefles de la France 
d'abord fi flateufes & qu'Elle prodigue au: commencement 
avec un pompeux apareil de grands mots, pour parvenir à fes 
fins; Sa Maj. Imp. ne doute point, qu'on ne foit prevenu 
d'avance que les ves préfentes & particulières de la France , 
tant contre le Saint Empire en général, que contre chaque E- 
tat de PEmpire en particulier, font d'une conféquence qui 
interefle tout l'Empire, à“sy opofer d'un commun accord en 
fecourant la Liberté en danger. 


